
Libération 12 décembre 2022 Pour Ruffin, une cote un peu raide 
Selon un sondage Viavoice pour «Libé», le député de la Somme reste mal connu du 
public, et particulièrement des catégories populaires dont il s’est fait le défenseur. 
Il a beau être l’une des figures les plus visibles de La France insoumise, siéger depuis 
2017 à l’Assemblée nationale, avoir décroché un césar pour son documentaire Merci 
patron et se faire le relais de luttes sociales partout en France, François Ruffin a 
encore du boulot pour devenir une personnalité de premier plan. Selon un sondage 
réalisé pour Libération par l’institut Viavoice, la question, pour le député de la 
Somme, n’est pas encore de savoir quelle est l’opinion publique à son sujet, mais qui 
en a une : à ce stade, 40 % des sondés ne s’en font aucune. 
« Proche des gens ».  
«Ce score reste honorable pour une personnalité politique encore de niche, mais 
François Ruffin a une marge de progression certaine, en raison notamment d’une 
offre politique tournée vers les catégories modestes», souligne Adrien Broche de 
Viavoice. Le député-journaliste, fondateur du trimestriel Fakir, est peu connu des 
parties de la population qu’il souhaite défendre en priorité: ainsi, 51% des employés 
ou ouvriers et 40% des professions intermédiaires interrogées ne donnent pas de 
réponse à son sujet. Idem chez les jeunes: 59% des 18-24 ans n’ont pas d’opinion sur 
lui. Sans surprise, les anciens électeurs de Jean-Luc Mélenchon ont une opinion 
«positive» de François Ruffin (48%). Mais, même dans cette catégorie, il reste aussi 
un inconnu pour beaucoup : un tiers d’entre eux (28 % pour les sympathisants de 
gauche) ne se prononcent pas lorsqu’on les interroge sur l’image du Picard. 
Toutefois, «en dépit d’un déficit de notoriété, analyse Adrien Broche, François 
Ruffin bénéficie d’un regard bienveillant et intéressé dans l’opinion». Ainsi, un petit 
tiers aussi des personnes interrogées estiment que ses «idées» et sa «personnalité» 
sont «une bonne chose» pour le débat public (37% des professions intermédiaires, 
61% des anciens électeurs de J-L Mélenchon) et 21% affirment «partager» ses 
«prises de position et ses constats» (51% de ceux qui ont voté LFI à la présidentielle, 
44% pour ceux ayant voté pour l’écologiste Yannick Jadot). 
Le député de la Somme est considéré comme «proche des gens» (30% des personnes 
interrogées) et capable d’«apporter des solutions utiles aux Français» (27%). Moins 
comme une «alternative» à Emmanuel Macron ou Marine Le Pen (25%) ou «en 
mesure de rassembler la gauche» (22%). Encore moins lorsqu’il s’agit d’être 
«crédible» pour l’Elysée avec des «compétences pour sortir la France de la crise 
actuelle» (19%). Question «crédibilité» justement, François Ruffin marque avant 
tout des points sur «la protection sociale», les «inégalités» ou «l’égalité entre les 
femmes et les hommes». Il doit convaincre qu’il peut apporter des solutions sur 
l’international, l’Europe, la sécurité, l’immigration ou encore l’économie. 
«Compétent». Malgré cela, il est le seul, à gauche, qui fait jeu égal avec Mélenchon. 
Invitées à choisir le candidat insoumis qu’ils aimeraient avoir à la prochaine 
présidentielle, les personnes sondées par Viavoice mettent François Ruffin en 
deuxième position (24% contre 26% pour Mélenchon), loin devant Clémentine 
Autain (11% seulement). «S’il apparaît moins présidentiable que Jean-Luc 
Mélenchon, François Ruffin bénéficie de traits de personnalité globalement à son 
avantage: plus proche des Français (29% contre 22%), nettement plus honnête (29% 
contre 15%), sensiblement plus compétent (26% contre 22%) moins radical moins 
inquiétant que le leader insoumis » observe Adrien Broche. Reste à combler ce 
déficit de notoriété encore patent. Il a, pour cela, un quinquennat devant lui.  
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